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LE GRAND IrAINCU
DEUXIEME P'ARTIE -LA GUERRE DES BOIS$ Ouinnipeg vit la situation critiqjue du gentilhoume frantia3,

le.. efforts qu'il faisait pour lutter contre un ennemi supérieur eii
XVII.- L'INCEND! - (Suite.) nombre. Il comprit que, sang nupromîpt secours, c'en était falit du.

Mais. au licu de s'élancer sur leur ennemi preequean d é- cet Co'n-~d rvs
fense, lea Écossais sortirent deu hautes herbes où ils étaient cachés Alors allumant une longue cordc souffrée qu'il îlorîait tuu.
,et se mirent à courir dans tous les senti, affolés do peur. jours sur lui et qui lui servait à recueillir les étincelles du

Tout entiers à l'enthousiasme de la victoire, ils touibiôrent dans les bras l'un de l'autre.

Saint-Preux eut bientôit lecxplicationi du cette étrange
panique.

Il vit des flammes s'élever de chaque côté de la praitie, il
entendit un gourd crépitement et aperut des nuages de fumée
monter derrière le camp) des Anglais.

Voici ce qui était arrivé.
Le combat livré près de la forêt étant terminé par le massa-

cre de l'ennemi, l'Aigle-Noir s'étuit emparé du cheval abandonné
par l'homme qui était venu apporter au commandant Smiith la
nouvelle de l'Jv-aeuation du fort et qur les Canadiens avaient tué.

Le chef sauvage s'était aussitôt élancé au galot, afin d'aller
reconnaître la position des soldata du M. de Saint-Preux dont ou
entendait les coups de fusil de l'autre côtéS du fort..

briquet, il laissa pendre cette corde le long dcsjaulbcs de &Ou cheval.
L'animal, excité par la douleur, piartit à fond de train à

travers la prairie.
Mais la corde embrasée frôlait en mêmne temps les hierbe.>

sèchmes et traçait dans la plaine un sillon de feu qui entoura bien-
tôt les deux troupes ennemies.

La flammes s'éleva active, effroyable, avec u grondemcnt
sinistre, au milieu de tourbillons de nîoire fumée.

Il n'y avait plus de retraite pa.bl pour les. Anglais que du
côté du fort.

Saint Preux, comprenant le secours inespiré que le cavalier
inconnu venait de lui apporter, fit reculer rapidement"se hommtes
vers le blockhnue.
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